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1ère PARTIE 

L'OBJET ET LES CADRES DE LA CARTOGRAPHIE 
GÉOGRAPHIQUE 
INTRODUCTION 

Selon que le terme de "cartographie" est employé par des ingénieurs 
ou par des géographes, il couvre deux ordres de problèmes différents. 

Pour les premiers, il s'agit de représenter la surface courbe de la 
Terre par une surface plane9 maniable. CTest essentiellement un problème 
de géodésien. On sait, par exemple, avec quels soins atefforce d'y ré** 
pondre l '  Institut Géographique National. Pour l'îo&oNQ0 la cartographie 
est donc avant tout un ensemble de techniques. C'est ainsi que les six 
mille termes du "Vocabulaire de Cartographie* de A0 Bargilliat (27) ne 
concernent que les techniques suivantes i géodésie, topographie,dessiD t 
photomt'beanique, iiaprea&l.on', 

Pour les seconds, il s'agit de représenter des phénomènes se dérou- 
lant dans le temps et dans l'espace géographiques0 C'est un problème de 
rapports et de relations6 Pour le géographe, la cartographie est d one 
avant tout une méthode spéciale pour faire apparaître les phénomènes sous 
une forme commode. 

De làg la difficulté d'énoncer une définition qui puisse satisfaire 
les deux points de vue. Le Comité Français des Techniques cartographie» 
ques (12) s'y est heurté (séance du 4 juillet i960) et a résolu la ques- 
tion en nous proposant les définitions suivantes g 

•» "une carte est une figuration graphique conventionnelle plane de 
phénomènes localisables par rapport à la surface terrestre.La Ío- 
calisation de cette surface est effectuée diaprés un système de co- 
ordonnées rapporté à un ellipsoïde de référence dont la représen- 
tation plane est géométriquement définie par une projection (per** 
mettant en particulier de déterminer l*echelle en chaque point de 
la carte),,® 

"La cartographie a pour buts la conception, la préparation,la ré- 
daction et la réalisation de tous les types de plans ou cartes f 
elle implique notamment l'étude de l'expression graphique des phé- 
nomènes à représenter et elle comprend l'ensemble des opérations 
qui partent des levés originaux ou de la documentation recueil- 
lie, et se terminent par Ifimpression de. la carte". 



«. ou pl us simplement *'la cartographie a pour but la transcription 
graphique des phénomènes géographique.â'*. 

Ce présent ouvrage est surtout destiné aux cartographes—géographes, 
mais il nous a paru indispensable de leur rappeler les étapes de l 'é la-  
boration d'une carte topographique, puisqu* elle constitue toujours le 
point de départ de leurs travaux. 

ctest pourquoi nous avons adopté le plan suivant î 

Bref examen des notions d'espace et de temps géographiques où se dé- 
roulent les phénomènes à représenter. 

*# L'élaboration d'une carte topographique,, 

... Les techniques de représentation des phénomènes géographiques s o us 
leurs aspects qualitatifs) quantitatifs et évolutifs. 



Chapitre Premier 

DE L'INTÉRÊT DE REPRÉSENTER DES PHÉNOMÈNES 

Le but de l'étude géographique est deobserver et d*expliquer les pay— 
sages, qu'ils soient l'oeuvre de la nature ou des homme 80 

Le paysage est la manifestation des fonctionnements de la vie terres. 
tre. C'est par une telle manifestation que se traduisent les phénomènes gé— 
ographique., qui ne sont donc saisissables qutà travers des apparences, On 
pourrait donc dire en empruntant à Husserl un mot devenu aujourd'hui com- 
mun, que cette étude du mode d'apparition des phénomènes est une Mphénomé- 
nologie", c'est-à-dire une méthode pour saisir les apparences5 l a i s s a n t  
provisoirement de côté la question de savoir si ce à quoi elles correspon- 
dent existe ou non. On sait toute l'importance que la philosophie contem- 
poraine a accordée à ce style de pensée (25) car à travers les apparences 
la phénoménologie est la recherche du fondement du réel. En effet le phi- 
losophe qui s'examine découvre tout d'abord, non pas le sujet et l ' o b j e t  
eux—mêmesf mais leurs relations et, leurs échanges. Ce n'est qu'ensuite qui 
il peut concevoir la conscience et le monde. 

De même c'est d'abord en observant le fonctionnement de la vie ter — 
restre, c'est—a—dire sa physiologie, que le géographe pourra ensuite dé- 
couvrir les lois qui la régissent. Or cette vie apparait essentielle m est 
faite de relations et d'échanges entre des facteurs qui peuvent être très 
nombreux t facteurs climatiques, lithologiques, historiquesdémographiques 
etcOQ4 et qui ne se manifestent qu'indirectement à travers certaines appa- 
rences ; personne n'a jamais vu un climat ou un assolement triennal 9 mais 
chacun peut en voir une manifestation dont aucune n'est indépendante. 

En permettant de représenter d'une manière visuelle commode certaines 
de ces relations, la cartographie offre au géographe un triple instrument 
d'ètude 1 

- un instrument analytique, par exemple par la mise en place de tous 
les points où se manifeste sous une apparence donnée tel phénomène .Une cur- 
te géologique signalant tous les affleurements de granite d'une région, ou 
une carte d Utilisation du sol signalant toutes les communes où l'on cul- 
tive la vigne, sont des cartes de ce type. Elles sont parfois appelées car- 
tes d'analyse ou cartes de distribution ou cartes de répartition. 

- un instrument d'expérimentation : par la combinaison de deux ou plu- 
sieurs cartes d'analyse on peut voir s ' i l  existe ou non des "corrélations* 



entre des distributions données. Il est classique de superposer à la dis- 
tribution de telle culture des cartes d'isothermes et dl isohyètes p o u r  
voir ai son extension correspond ou non à une limite climatique. Il' est 
plus original de superposer à une carte géologique de l'Ouest f r a n ç a i s  
une répartition des votes conservateurs et radicaux et d'aboutir à cette 
constatation célèbre que le granité est clérical et le calcaire anticlé- 
rical. 

— un instrument de synthèse. C? est-à-dire une carte où sont regrou- 
pées plusieurs cartes d'analyse qui ont montré avoir des relations entre 
elles, et d' où sont éliminés les facteurs qui n'interviennent pas dans le 
phénomène étudié i par exemple une carte de la "zone d t influence" ou "d'at- 
traction" d'une ville. Il faut tout de suite remarquer qu'une c a r t e  de 
synthèse 'neest pas une simple superposition de plusieurs cartes d'analy- 
seO. En effets une synthèse n'est ni une "addition") ni une "juxtaposition" 
d'observations, c'est un "ensemble" souvent très différent de la somme de 
plusieurs d'étitils. Or ce sont souvent ces ensembles qui sont les plus dif- 
ficiles à saisir et ceux pour lesquels le support visuel d'une carte est 
indispensable. Et c'est à ces ensembles que le géographe doit s'attacher, 
puisqu'il tente d'expliquer la synthèse générale qu'est le paysage. 

La représentation des phénomènes permet donc d faire apparaître fa- 
cilement des relations entre plusieurs facteurs, et .e construire des "en- 
sembles" qui ne seraient pas directement visibles autrement. Mais e l l e  
permet aussi d'aller plus loin. 

Elle permet, d'une part, d'expérimenter des distributions différen- 
tes de celles qui existent. Que deviendraient par exemple les relations 
entre telle et telle unité régionale si l'on changeait la distribution de 
l'un ou de plusieurs des éléments analysés ? D'autre part elle permet de 
dépister les déséquilibres pouvant exister entre ces unités régionales 8 
déséquilibres économiques, démographiques aussi bien que minéraux, hydro- 
logique s y magnétiques© On peut donc s'appuyer sur les cartes pour t i r e r  
un "diagnostic" de la région comme pour lui proposer un remède, c'est-à- 
dire un plan d'aménagement, 

Bien utilisée, la cartographie phénoménologique est à la fois un ins- 
trument de recherche, de diagnostic et de cure pour cet organisme où nous 
vivons qu'est le paysage. 



CHAPITRE II 

L'ESPACE GÉOGRAPHIQUE 

Les phénomènes se déroulent dans lles'pace et le temps § ces deux no- 
tions doivent donc forcément former le cadre des cartes.Comment envisager 
ce cadre ? 

Les philosophes nous apprennent qu'il y a deux façons d'envisager le 
réel î d' après ses modea dtapparitionj c'est-à-dire les phénomènesfou se- 
lon le concept du réel en-soi . Il y a également deux façons de concevoir 
l'espace et le temps l sous la forme d'une notion sensible ou sous la forme 
d'une notion métaphysique, c'est-à-dire l'espace empirique de Locke e4 Hume, 
ou l'espace apriorique de Kant, d'ailleurs démenti par les géométries non- 
euclidiennes . En général l'espace des géographes appartient à l'ordre sen- 
sible et se trouve construit sur les données de l'expérience humaine0 

la L'espace sensible0 

On entend par là le cadre intuitif de notre perceptionget ce que 
nous percevons effectivement de l'espace ce sont les corps qui le rem plis- 
sent, Cet espace sensible est un des éléments de la définition du Milieu* 
géographique. Rappelons que diaprés M„ Sorre, il faut entendre par -mi- 
lieu" tout ce qui est extérieur aux hommes e la totalité des conditions dans 
lesquelles les groupes exercent leur activité. On sait toute l'importance 
que les géographes accordent à la connaissance des rapports de lettre et 
de son milieu : elle fournit matière à une science appelée écologie. 

Cet espace sensible géographique peut être perçu sous d i f fé rentes  
échelles % 

-> espace local et individuel, c'est-à-dire limité aux possibilités 
de perception sensible dtun individu immobile. Il nous faut ici rappeler 
à ti tre d'exemple l'essai de Gran' pour créer une "Reine géographie* (21). 
Il part de ltobservation de ce qui 11 entoure, c'est-à-dire "die Umgebung" 
dans lequel il distingue "die NShef die intime Welt in d«r "'¡¡il' uns immer 
befinden" et "die Pernitugebung i Erde und Uimmel" 0 Cet entourage proche 
(die NBhe) il le saisit en observateur total qui enregistre non seulement 
les formes, maia aussi les couleurs, les intensités de lumière»les bruits, 
la chaleur9 les odeurs, l'humidité etc.<,. au point de pouvoir dessiner à 
Valosaari des cartes des couleurs de feuillages, ou de la fréquence dû pas- 
sage des piétons, . ' 



- espace linéaire qui se borne du point de vue géographique à un i t i -  
néraire. L'explorateur qui procède à un levé de reconnaissance ne pourra 
dessiner du pays traversé qu'une étroite bande limitée à un chemin,un sen- 
tier, une piste. Les indigènes esquinaux paraît—il (42) ne peuvent conce- 
voir de cartes que sous cet aspect d'itinéraire. 

- espace superficiel « C'est généralement la conception la plus répan— 
.due, et les cartes qui ne représentent que des surfaces sont certainement 
en grande partie responsables'de cette limitation. Pour la plupart des gens 
la Terre est avant tout une surface que l'on a du mal à courber, et parler 
de "grands espaces" revient à envisager de grandes steppes plates jusqu^à 
l'horizon. On rejoint là la vieille image d'Anaximène et Anaxagore qui 
voyaient la terre sous la forme d'un disque. 

— espace perspectif, qui est l'espace habituel, mais dont on ne prend 
conscience qu'en se déplaçant, les mêmes choses ne formant plus alors le 
mime tableau. C'est l'espace enregistré par n'importe quelle photogra p hi e 
horizontale, oblique, verticale. Bien que commun, il est parfois difficile 
de passer de l'espace perspectif d'une photographie aérienne verticale à la 
surface d'échelle constante qu'est une carte0 La perception des déplace- 
ments apparents des reliefs sur les bords d'une photographie verticale,qu' 
on appelle différences de parallaxe, demande parfois un réel effort à l'étu- 
diant habitué à la disposition artificielle des cartes. La nature lui sem- 
ble alors moins normale que la projection mathématique0 

— espace sociologique, c'est—à—dire l'image d'un groupe d'hommes fi e 
fait de l 'aire de son pays par exemple. On peut ainsi concevoir des espa- 
ces politiques, économiques, climatiques etc.,. qui changent d'ai 11 eu rs 
avec les techniques de transport ou d'informations 

On voit que dans ces différentes représentations de l'espace géogra- 
phique, l'élément psychologique est primordial. Mais cependant on p a s s e  
très facilement de l'espace individuel à l'espace social, que ce soit ce- 
lui de la famille, tribu, clan, pays etc... Et ce passage à un espace que 
l'on ne peut plus saisir soi—même immédiatement (passage d'un espace expé- 
rimental à un espace raisonné) pousse à rechercher des moyens d'évaluation 
non plus subjectifs, mais objectifs. Pour être objectif, il faut pouvoir 
se référer non plus à des expériences uniquement sensibles, qualitatives 9 
mais à des expériences quantitatives, mesurables. 

20 L'espace objectif ou mesurable. 

-  La_ mesure par fractionnement. Temps et espace ont un aspect quan- 
t i ta t i f ,  mais ils ne sont jamais mesurés que par fractions d'eux-memes s la 
longueur du rayon terrestre s'évalue par l'addition de 6c378e388 kilomètres 
qui sont des plus petites longueurs,, La seconde, l'heure, sont des petites 
fractions du temps lui-même. En outre temps et espace présentent entre eux 
des relations susceptibles de mesure. On sait que les fameux arguments de 
Zénon d'Elée exposés dans la Physique d'Aristotes aussi bien que par le 
merveilleux "Achille immobile à grands pas", tentent d'utiliser les rapports 



du temps et de l'espace pour nier le mouvement, L'argument de la flèche (x) 
par exemple, repose sur un découpage du temps et de l'espace en petites 
fractions, bien illustré de nos jours par la succession des images d 9 une 
pellicule cinématographique % comme la flèche, le mouvement y est décompo- 
86 en instants "îmmobiles,, Naturellement la mesure s'applique aussi bien à 
des longueurs qu'à des formes en trois dimensions0 Le relief par exemple,, 
autrefois décrit de manière littéraire, peut l 'être à l * aide de valeurs de 
pentes précises. Il existe de petits appareils clinomètres ou clisimètres^ 
qui par simple visée indiquent en degrés, grades et pourcent, la pente de 
tel ou tel versant. Mais ces pourcentages ne sont jamais que des rapports 
de longueurso 

Temps et espace mesurés l'un par rapport à ltautre permettent .-dlé va— 
luer un déplacement en kilomètres à l'heure par exemple; c' est-à-dire la vi- 
tesse qui n'est autre que le rapport entre l'espace parcouru et - le temps 
employé à le parcourir. Leurs rapports sont parfois si intimes que l 'astro- 
nome peut se servir indifféremment de l'un ou de l'autre pour désigner les 
mêmes coordonnées géographiques : les longitudes sont exprimées en degrés 
ou grades (mesures spatiales) ou en heures (mesure de temps). Dans les ré- 
gions circumpolaires où le compas devient inutilisable, on profite d e ce 
que le mouvement apparent des astres devient presquè proportionnel au temps, 
pour l'évaluer en azimuts « 

— L'espace raisonné. Nous avons vu avec l'exemple de l'espace social 
comme on passe facilement de l'expérience sensible directe à l'espace col- 
lectif raisonne0 Cet espace raisonné qu'il soit à base psychologique comme 
une nation, ou à base mathématique comme l'ellipsoïde de Clarke8 doit être 
construit théoriquement par un acte intellectuel à partir des données de 
l'expérience. Nous admettons dans la géométrie euclidienne qu'il y a rela- 
tivité réciproque de la raison et de l'expérience. Et c'est ici qu'inter- 
vient le grand rôle du dessin 1 le dessin permet de vérifier les construc"" 
tions intellectuelles théoriques,, Une figure géométrique nous aide à dé- 
montrer un théorème, une carte des flux téléphoniques d'une ville nous ai- 
de à délimiter son aire d'influence. Le dessin étant un acte d'échange en- 
tre la raison et le sensible, permet une vérification -perpétuelle. 

- L'espace raisonné et la réalité. Malheureusement, tous nos dessins, 
cartes et graphiques se développent dans le cadre de la géométrie euclidien- 
ne ? c'est le seul système que nous puissions "voir". Aucun autre système 
géométrique ne peut être vérifié par le dessin, aucun ne peut être "vu" à 
travers des images 0 Les géométries non-euclidiennes se vérifient par d'au- 
tres intermédiaires, dont le plus important est la logique, les mathémati- 
ques ayant prouvé que ces géométries ne conduisent à aucune contradiction. 
Or de longue date les géodésiens ont pu constater que la géométrie eucli- 
dienne ne correspondait pas à la réalité : il est impossible d'obtenir la 
"fermeture" parfaite d'un cheminement topographique ou d'une triangulation 
au théodolite. En effet, il est d'expérience courante que dans un triangle 
sphérique où la courbure est positive, la somme des angles est plus grande 
que deux droits, 
(x) "Une chose est en repos ou en mouvement, lorsqu'elle est dans un es- 

pace égal à elle-meme. La flèche qui vole est toujours dans l'instant. 
Elle est donc toujours immobile"* 



Le cartographe doit donc s'arrêter ici à une frontière s il semble 
être à la limite de l'absurdité en voulant représenter par des dessins 
euclidiens une réalité qui ne l 'est  pas. Et ici se pose le problème déjà 
entrevu avec la phénoménologie : qu'y a-t-i l  au-delà des apparences ? 
qu'y a-t-il  au-delà de fallacieuses représentations ? Autrement dit̂ quel— 
le est l'essence du réel, du temps et de l'espace dès que l'on quitte le 
monde trompeur du sensible ? 

On peut y répondre par deux attitudes I ou chercher à pénétrer la 
réalité physique et métaphysique, ou se contenter de saisir toutes 1 es 
nuances de l'apparition des phénomènes, se contenter de bien regarder 0 
Dans le premier cas la voie est déjà empruntée par les physiciens^ dans 
le second ouverte par Husserlo Si nous revenons au but initial qui e st 
l'explication du paysage, donc une apparence, il semble que le propre du 
géographe reste de démêler la trame déjà extrêmement complexe de ces phé- 
nomènes sans en chercher la source. 



CHAPITRE III 

LE TEMPS GÉOGRAPHIQUE 

1. De la nécessité d'une quatrième dimension. 

Nous n'avons pas pu parler de l'espace sans y mêler le temps 9 
non seulement parce qu'ils ont des relations entre eux, mais parce qu' 
il arrive que les unités de temps puissent être employées à la place des 
unités spatiales. Les mesures spatiales peuvent être réduites à des me- 
sures temporelles (longitudes, azimuts, en astronomie des distances sont 
mesurées en années'-'iumiere). On sait que la théorie de la relativité ne 
permet plus de présenter l'espace et le temps comme des concepts idéaux 
considérés en—soi et à part. (Ces concepts idéaux et séparés tels que 
les présente l 'Esthétique Transcendantale, semblent d' ailleurs avoir in- 
consciemment des bases "sensibles"» Malgré le soin avec lequel K a n t 
cherche à éliminer de son concept de l'espace a priori toute "sensibi- 
lité", son incapacité d'imaginer un espace autre qu'à trois dimensions, 
prouve son incapacité sensorielle et non pas rationnelle d'en saisir un 
à n dimensions). Temps et espace sont inséparables, et d une maniè re  
très générale on peut affirmer que partout et toujours il existe un sys- 
tème de coordonnées espace—temps (38). 

Si des relations espace—temps s'imposent en physique comme en géo- 
graphie, elles ne sont pas toujours de même nature. Là aussi il fautdis- 
tinguer l' objet d'étude du géodésien de celui du géographe proprement 
dit. 

Pour ce dernier le phénomène à représenter peut l 'être de deux fa- 
çons : 

2. sous forme d'une carte statique, qui présente un "in s tan tarié" 
du phénomène. Par exemple la distribution de la population dl 

une ville un lundi à neuf heures du matin. Cet instantané serait complè- 
tement différent de la carte établie diaprés le recersement officiel de 
la population. En effet ce recensement localise les individus là où ils 
habitent, c'est-à-dire là où la plupart du temps ils mangent et dorment 
et non pas là où ils travaillent, Les cartes de recensement sont donc 
des cartes de "dortoirs"; certains quartiers qui ont une forte densité 
diurne peuvent être complètement vides la nuit et réciproquement. 



48 - Végétation, Carte de la végétation de la Belgique au 1/20.000ème en 
couleurs, éditée par le Comité pour l'établissement de la carte des 
sole et de la végétation de la Belgique sous les auspices de l'IRSIA. 

49 -  Vessereau André « La Statistique, Collection Que saia-je N° 281 » 
Presses Universitaires de France. 
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